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Le suivi d’un réseau d’élevage de 19 troupeaux zébus Mbororo a été 
mis en place pour évaluer l’impact d’une lutte par piégeage contre 
GZossina fuscipes fuscipes limitée aux abreuvoirs. Ce programme 
s’inscrit dans la stratégie d’une lutte intégrée contre les trypanoso- 
moses bovines en République centrafricaine. Le piégeage permet 
d’abaisser les densités de G. $ fuscipes et de diminuer les prévalences 
trypanosomiennes. Ces effets se traduisent par l’amélioration des 
valeurs de l’hématocrite et oar la diminution du nombre de traite- 
ments trypanocides réalisés:L’impact sur les productivités est plus 
difficile à mettre en évidence sur une courte période ; il apparaît 
cependant manifeste sur les paramètres calculés. 

Mots clés : Bovin - Zébu - Trypanosomose Glossina jiiscipes fuscipes - 
Lutte anti-insecte - Piège - Elevage - République centrafricaine. 

INTRODUCTION 

Le délestage pastoral du Sahel a renforcé le mouvement 
séculaire des éleveurs Mbororo en direction des savanes 
humides du Sud-Est, plus riches en pâturages mais 
infestées de glossines. Les trypanosomoses bovines 
sont ainsi l’un des problèmes majeurs des éleveurs Peul 
centrafricains, nécessitant l’utilisation massive de trypa- 
nocides. Cet élevage <sous la seringue,, pose des pro- 
blèmes techniques et économiques : coût des traite- 
ments, émergence de souches chimiorésistantes (21). 
L’Agence nationale de développement de l’élevage 
(ANDE) a donc développé une lutte antivectorielle contre 
Glossina fuscipes fuscipes, principal vecteur des trypano- 
somoses du bétail en République centrafricaine (RCA) 
(6, 7, 8). 
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Les essais de lutte entrepris en RCA contre G. f. fuscipes 
reposaient auparavant sur la pulvérisation d’un insecticil 
de rémanant associée à l’isolement des galeries fores; 
tières traitées par des barrières de déboisement (27). 
Cette méthode de lutte visait l’éradication du vecteur. Elle 
ne donne de bons résultats qu’à court terme et sur une 
superficie limitée dont on peut assurer l’isolement par 
des barrières ; or la lutte en RCA doit être conduite à 
l’échelle du pays, applicable pour un cheptel important et 
doit tenir compte de la grande mobilité des éleveurs PeuL 
Le contrôle permanent des populations du vecteur consti- 
tue une alternative aux méthodes d’«éradication>>. Ces 
techniques moins drastiques visent à contenir à un 
niveau suffisamment bas les prévalences trypanoso; 
miennes du bétail, en abaissant les densités du vecteur 
et/ou en diminuant le contact bétail-vecteur. Ces patholo- 
gies ne constituent plus alors un problème sanitaire 
majeur et peuvent être contrôlées par un niveau accep- 
table de chimiothérapie (6, 8). 

Une prise en charge technique et financière par les éle- 
veurs de cette lutte contre G. f. fuscipes nécessitait la 
mise au point d’un outil bon marché, efficace contre ce 
vecteur et d’utilisation simple et individuelle. Le piège bipyi 
ramidal utilisé (14, 15) a été conçu dans cette optique. 

Une évaluation de l’impact de la technique de piégeage 
était nécessaire préalablement à la diffusion-vulgarisation 
du piège (1) à grande échelle. Les impacts entomolo- 
gique, parasitologique et zootechnique d’une lutte par 
piégeage limitée aux abreuvoirs fréquentés par le bétail 
sur un réseau de troupeaux suivis pendant une année, 
sont présentés dans cet article. 

Figure 1 : Piégeage d’un abreuvoir (cliché F. Le Gall). 

Revue Élev. Méd. vét. Pays trop., 1995,48 (2) : 161-169 161 

Retour au menuRetour au menu



F. Le Gall F. Blanc J.P. Gouteux M. Mainguet D. Cuisante J.L. Lemesre S. Nitcheman M. Cavaleyra ~ 
F. D’Amico E. Pounékrouzou F. N’Dokoué 

MATÉRIEL et MÉTHODES 

L’étude repose sur un suivi de troupeaux en conditions 
réelles. Cette approche permet de tenir compte des 
contraintes de terrain, difficilement reproductibles en milieu 
contrôlé, pour évaluer l’impact de la lutte et la faisabilité 
d’une prise en charge du piégeage par les éleveurs. 

Zone d’étude 

La région étudiée est celle d’Ouro-Djafoun dans la préfec- 
ture de la Ouaka, au centre-est de la RCA. Cette commune 
d’élevage a été créée en 1965 pour héberger les troupeaux 
des Mbororo venus du Cameroun ou de l’Ouest de la RCA. 
Ces éleveurs Peul pratiquent un élevage extensif de leur 
bétail zébu, avec une transhumance de saison sèche de 
novembre-décembre à avril-juin vers des zones plus au 
sud qu’ils atteignent après deux mois de déplacement itiné- 
rant et où ils séjournent environ trois mois. Ouro-Djafoun a 
une superficie d’environ 1 500 km” et est situé en zone 
soudano-guinéenne, avec une pluviométrie moyenne de 1 
500 mm/an (source : station INRTV - Bambari, RCA). Les 
ligneux ont tendance à envahir la végétation graminéenne 
de ces savanes arbustives à Piliosfigma fhonningii, Annona 
senegalensis, Nauclea latifolia, Terminalia spp., Grewia 
spp. et Hymenocardia acida (24), traversées par de nom- 
breuses galeries forestières. 

Ouro-Djafoun se situe dans une aire géographique à forte 
pression trypanosomienne (19) : taux élevé de mortalités 
imputables aux trypanosomoses, coût important d’achat de 
trypanocides (560 F CFA dépensés par animal et par an, 
soit 3,3 traitements), densité glossinienne moyenne à forte 
(densité apparente par piège et par jour [DAP] moyenne 
sur la zone : 3 G. f. fuscipes). Trois espèces de glossines 
avaient été identifiées en 1963 sur cette commune : G. f. 
fuscipes, G. fusca congolensis et G. fuscipleuris (12). Une 
prospection entomologique préalable à la mise en place du 
réseau (2) a établi la rareté de G. fusca congolensis (6 spé- 
cimens récoltés pour 1 746 G. f. fuscipes) et l’absence de 
G. fuscipleuris. G. f. fuscipes apparaît donc bien comme le 
vecteur de trypanosomoses dans cette commune ; la lutte 
doit être dirigée contre cette espèce. 

Réseau d’élevage 

Le réseau comprend 19 troupeaux (initialement 673 ani- 
maux) : 17 troupeaux, comprenant 573 animaux au total, 
appartiennent à 13 éleveurs Mbororo ; 2 troupeaux de 50 
têtes chacun ont été constitués par I’ANDE. 

Les abreuvoirs de 12 troupeaux (436 animaux, lot P) sont 
protégés à l’aide de 1 à 4 pièges par abreuvoir selon la 
dimension de la galerie forestière. Les 7 troupeaux restant 
(237 animaux, lot NP) constituent le groupe témoin. Un 
élevage dispose de 2 abreuvoirs en moyenne. Le piégea- 
ge concerne les abreuvoirs de saison des pluies, puis les 
abreuvoirs de saison sèche sur les lieux de transhumance. 

Le choix des élevages protégés et non protégés s’est fait 
de manière aléatoire. Aucune différence significative de 
DAP ni de prévalence trypanosomienne n’existe au 
départ entre les lots P et NP. L’emplacement des campe- 
ments de saison des pluies ainsi que l’effectif et le type 
de protection des troupeaux du réseau sont présentés 
sur la figure 2. 

Suivi du réseau 

La cohorte des 673 animaux a été suivie de juin 1990 à 
juin 1991 par une enquête prospective de type 
traité/témoin (ici piégé/non piégé). L’appréciation de la 
situation entomologique de la zone et l’identification des 
candidats potentiels permettent d’établir les conditions 
nécessaires à l’introduction d’un troupeau dans le réseau : 

- présence de G. f. fuscipes aux abreuvoirs fréquentés par 
le troupeau (DAP supérieure ou égale à 1) ; 

- acceptation par le propriétaire du marquage des animaux 
suivis et d’un suivi incluant des prises de sang sur ces ani- 
maux ; 

- assurance d’un retour au campement d’origine des trou- 
peaux transhumants ; 

- mode d’élevage, composition du troupeau, état zoosani- 
taire général sans spécificité nette par rapport aux trou- 
peaux Mbororo de la région. 

Enquête 
Les visites trimestrielles ont été effectuées par l’équipe 
chargée du programme en juin 1990 (Vl, début de sai- 
son des pluies), octobre 1990 (V2, fin de saison des 
pluies), février 1991 (V3, milieu de saison sèche) et juin 
1991 (V4, début de saison des pluies). Les prélèvements 
sanguins ont été réalisés (jusqu’en février 1991) et les 
données zootechniques (jusqu’en juin 1991) ont été col- 
lectées lors de ces visites. 

Trois agents responsables de la surveillance du ‘réseau 
effectuaient bimensuellement en saison des pluies et 
mensuellement en saison sèche un piégeage des abreu- 
voirs des troupeaux témoins, l’inspection du dispositif de 
lutte et le relevé des captures des pièges de lutte 
(jusqu’en avril 1991), ainsi que le relevé des paramètres 
zootechniques. 

Paramètres recherchés et techniques 
utilisées 

Entomologie 

L’évolution des densités glossiniennes aux abreuvoirs 
était suivie par un piégeage bimensuel (en saison des 
pluies) et mensuel (en saison sèche) de 2 à 4 jours à 
l’aide du piège bipyramidal Gouteux-ANDE (15). Les 
DAP étaient exprimées en glossines/piège/jour. 
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Sérologie 

La recherche des antigènes trypanosomiens circulants 
sur le bétail était faite à partir de sang prélevé sur tube 
sec après aliquotage en cryotube et congélation. La tech- 
nique ELISA était mise en œuvre au Laboratoire d’épidé- 
miologie des grandes endémies tropicales (ORSTOM, 
Montpellier, France). Les sondes monoclonales spéci- 
fiques d’espèce (anticorps monoclonaux préparés in vitro 
à partir de formes procycliques de Trypanosoma b. bru: 
cei, T. congolense et T. vivax) ont été mises au point et 
gracieusement cédées par I’ILRAD* (25) qui n’a toutefois 
pas encore validé cette technique. 

Figure 2 : Carte de situation du résenu Ouro-Djafoun. 

Parasitologie - Hématocrite 

Les trypanosomes étaient recherchés sur le bétail à partir 
de sang prélevé à la veine auriculaire en tube hématocri- 
te, après une centrifugation de 5 min à 12 000 tours/min 
et lecture de I’hématocrite, à l’état frais après section de 
l’interface éléments figuréskérum (26). Les lectures du 
frottis fixé et coloré au May-Grünwald Giemsa et de la 
goutte épaisse fixée et colorée au Giemsa ont été effec- 
tuées ultérieurement pour préciser l’espèce en cause. 

*En janvier 1995, I’ILRAD et I’ILCA ont fusionné au sein de I’ILRI. 
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Zootechnie 

Les animaux adultes étaient marqués au fer rouge à la 
corne et les jeunes à la croupe. Le nom, le sexe, l’âge, 
l’état zootechnique, le poids des veaux, le nombre de 
mises bas et les antécédents pathologiques étaient rele- 
vés au moment de la mise en place du suivi. Les don- 
nées zootechniques suivantes étaient relevées au cours 
du suivi : l’état zootechnique (notation de 1 à 5), les mor- 
talités, les ventes, les dons, le confiage, les naissances, 
le poids des veaux, la quantité de lait trait, le nombre de 
traitements réalisés contre les trypanosomoses, les évé- 
nements pathologiques survenus entre chaque visite. 

Analyses des résultats 

Les analyses statistiques réalisées à l’aide du logiciel 
STAT-ITCF constituaient en un test de comparaison des 
moyennes (DAP), un test de comparaison des pourcen- 
tages (paramètres zootechniques), un test de Mann- 
Whitney (hématocrites et prévalences). 

La réalisation d’un suivi en conditions réelles sur un 
nombre finalement restreint d’animaux entraînait cer- 
taines contraintes : l’amélioration de productivité due au 
piégeage allait être difficilement discernable au niveau du 
troupeau au bout d’une année, et risquait d’être masquée 
par l’ensemble des facteurs zoo-sanitaires non contrôlés 
influant sur la productivité du cheptel. La recherche de 
l’impact du piégeage sur la productivité s’est donc faite 
différemment d’une comparaison entre lots témoin et 
piégé pour les paramètres mortalité, fécondité et quantité 
de lait trait. Le calcul suivant a permis cette estimation : 

‘les productivités ont été mesurées d’une part sur 
l’ensemble des animaux détectés au moins une fois posi- 
tif en parasitologie (ensemble T+) (109 animaux) et 
d’autre part sur l’ensemble des animaux restés négatifs 
au cours du suivi (ensemble T-) (564 animaux), indépen- 
damment de leur appartenance aux lots P et NP. Ces lots 
P et NP ont ensuite été considérés comme composés 
d’animaux de ces ensembles T+ et T- selon les préva- 
lentes observées au cours du suivi pour chaque lot P ou 
NP. Si des différences de productivité entre animaux T+ 
et animaux T-, et de prévalence entre lots P et NP appa- 
raissaient, cette péréquation permettait de les discerner. 

RÉSULTATS 

Entomologie 
Le suivi des DAP de G. f. fuscipes aux abreuvoirs montre 
une régression significativement différente des DAP aux 
abreuvoirs piégés (P) par rapport aux DAP des abreu- 
voirs non piégés (NP) au bout de deux mois en saison 
des pluies (fig. 3a) et d’un mois en saison sèche (fig. 3b, 

Figure 3 : Différences des DAP de G. f. fuscipes entre abreuvoirs piégés 
(P) et non piégés (NP) des campements de saison des pluies (a) et de! 
saison sèche fi). Moyennes des pourcentages de réduction des DAP SUY 19, 
sites. 

aux abreuvoirs des lieux de transhumance, jusqu’en 
avril). Cette réduction est de 85 p. 100 par rapport aux’ 
DAP initiales, en accord avec des résultats antérieurs en 
RCA (7). La courbe sur les abreuvoirs NP (fig. 3a) 
indique une pullulation relative des glossines en saison 
des pluies déjà signalée (6, 8). Des variations impor- 
tantes des DAP sont enregistrées en saison des pluies 
aux abreuvoirs NP. 

Une remontée des captures aux abreuvoirs P de saison; 
des pluies désertés se produit dès l’arrêt du piégeage,’ 
lors du départ en transhumance, jusqu’aux valeurs des 
abreuvoirs NP. Le retour des pluies au mois de mars (fig. 
3b) se traduit également par un accroissement relatif des 
DAP mesurées aux abreuvoirs P ; cet accroissement 
n’apparaît pas sur les abreuvoirs NP. 

Parasitologie 
La prévalence annuelle moyenne (juin 1990 à février 
1991) du lot NP (18 p. 100) est supérieure à celle du lot P 
(10,5 p. lOO), tous types d’infections et d’espèces 
confondus. Les prévalences comparées des lots P et NP 
au cours des trois premières visites, pour chaque type; 
d’infection et pour chaque espèce ainsi que leur significa-! 
tivité, figurent au tableau 1. 
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TABLEAU 1 
Prévalences trypanosomiennes (parasitologie) 

Test de comparaison des moyennes 

NF’ il>‘: ,:kl P NP P 
il, 

Tc 0 23 
TV 17,8 
Simple 20,3 

TbTc 
TbTv : 0 
TcTv 0 
‘Mixte 3 0 

TbTcTv 0,4 0 0 0 
:: ,3x $3 

‘.‘_” 
Visite 1 : test bilatéral ; visites 2 et 3 : test unilatéral. ..- .I I  ̂ ., , 

Visite 3 

NP 

0 
199 

15,4 
17,3 

0 
0 
0 

0 

0 
139 

15,4 

17,3 

0 

;,*’ 

9,5” 

rw : troupeaux non proreges ; Y : rroupeaux proreges. 
Tb : pourcentage d’infections à T.b. brucei; Tc : pourcentage d’infections à T. 

NP : troupeaux non protégés ; P : troupeaux proteges. 

congolense ; TV : pourcentage d’infections à T. vivax 
Tb : pourcentage d’infections à T.b. brucei; Tc : pourcentage d’infections à T. 

TbTc/TbTv/TcTv : pourcentages d’infections mixtes par deux espèces de 
congolense ; TV : pourcentage d’infections à T. vivax 

trypanosomes ; Mixte : pourcentages d’infections mixtes toutes espèces 
TbTciTbTviTcTv : pourcentages d’infections mixtes par deux espèces de 

confondues. 
trypanosomes ; Mixte : pourcentages d’infections mixtes toutes espèces 
confondues. 

TbTcTv : pourcentages d’infections multiples. 
Total Tb : Fréquence d’infections à T.6. brucei décelées ; 

TbTcTv : pourcentages d’infections multiples. 

Total Tc : Fréquence d’infections à T. congolense décelées ; 
Total Tb : Fréquence d’infections à T.b. bruceidécelées ; 

Total TV : Fréquence d’infections à T. vivaxdécelées. 
Total Tc : Fréquence d’infections à T. congdense décelées ; 
Total TV : Fréquence d’infections à T. vivax décelées. 

La prévalence annuelle moyenne est, pour l’ensemble 
des animaux, de 13 p. 100 avec une nette prédominance 
des infections simples (94 p. 100) par rapport aux infec- 
tions mixtes (associant deux espèces) (55 p. 100) et 
multiples (associant T. vivax, T. congolense et T. b. bru- 
cei) (0,5 p. 100). T. vivax est l’espèce majoritaire 
(9,6 p. 100 en infection simple). T. b. brucei n’a pas été 
mis en évidence en infection simple ; il est retrouvé une 
fois associé à T. vivax et une fois en infection multiple. 
T. congolense est rencontré en infection simple (2,6 p. 
100) ; il constitue, associé à T. vivax, l’essentiel des 
infections mixtes. La fréquence pour l’ensemble des 
infections est de 75 p. 100 pour T. vivax, de 24 p. 100 
pour T. congolense et de 1 p. 100 pour T. b. brucei Les 
variations saisonnières des prévalences indiquent pour 
l’ensemble des animaux une nette augmentation des 
prévalences en saison des pluies : 16 p. 100 contre 
11 p. 100 en saison sèche. 

Sérologie 

Les prévalences annuelles moyennes (juin 1990 à février 
1991) des lots NP (66 p. 100) et P (69 p. lOO), tous types 

TABLEAU II 
Prévalences trypanosomiennes (sérologie). 

Test de comparaison des moyennes 

3, 

Visite 1 Visite 2 

NP P NP 

Tb 2,4 
Tc “. <I “’ 9.5 2X 
TV ” 10;1 

229 
17119 10:7 

Simple ,21,9 25,2 38,8 
..̂  ‘_‘»” 

471 

S’S 
11:6 

177 
145” 
15,7 
31,8 

271 
0 

26s 
28,l” 

Visite 3 

P NP PI’ 

193 0,6 ” 
9 9 
6,4 9,7 

16,7 193 I 

16 6,9: I 

A’; 
I 

1;‘; 
25:6 2317 ’ 

991 TbTcTv ,231 14,39 5 
i:llp ! 

Total Tb ” 37,3 24,8 10,7 
Total Tc 47,9 43,6 43 
Total TV 45 46,4 23,l 

Total, 64,5 62,9 55,4 

Visite 1 : test bilatéral ; visites 2 et 3 : test unilatéral 

365 31,8 

12,8 
51,7 
50,85 

55,l 43,6= 
69,9 60,l” 
52,6 58,3 

69” 78,8 746 

d’infections et d’espèces confondus, ne sont pas signifi- 
cativement différentes. Les prévalences comparées des 
troupeaux piégés et témoins au cours des 3 premières 
visites, pour chaque type d’infection et pour chaque 
espèce ainsi que leur significativité, figurent au tableau II. 

La prévalence annuelle moyenne pour l’ensemble des 
animaux est de 68 p. 100 ; les types d’infections sont dia- 
gnostiqués avec une fréquence à peu près identique à 
celles obtenues en parasitologie. T, b. brucei reste 
l’espèce minoritaire (1,3 p. 100 en infection simple, fré- 
quence d’apparition de 23 p. 100) ; T. congolense et T. 
vivax atteignent des prévalences de l’ordre de 12 p. 100 
en infection simple et constituent respectivement 40 et 
37 p. 100 des infections décelées. T. congolense-T. vivax 
est l’association la plus fréquemment rencontrée en 
infection mixte (59 p. 100 des infections mixtes). Les 
variations saisonnières des prévalences pour l’ensemble 
des animaux présentent presque tous les cas de figures. 
L’augmentation des prévalences en saison des pluies 
détectée en parasitologie ne se retrouve pas en 
sérologie ; c’est même le contraire qui se produit (65 p. 
100 en saison des pluies contre 76 p. 100 en saison 
sèche). 
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Hématocrite 

L’évolution des valeurs de I’hématocrite au cours des 
visites montre une différence significative entre les lots 
de troupeaux P et NP. Les valeurs plus élevées au 
départ pour le lot témoin NP ne sont pas significatives. 
Au cours des visites les valeurs des hématocrites du lot P 
restent stables alors que celles du lot NP baissent signifi- 
cativement de la première visite à la seconde et de la 
première visite à la troisième (fig. 4). 

2x 

2: 

Lot NP inrr-WI oc,-!a, ,,dr-Y/ 

Lut Y Dates des \‘isites 

Figure 4 : Evolution comparde des valeurs de l’hématocrite. 
Les valeurs des hématocrites des lots P et NP ne sont pas significativement 
différentes à la mise en place du réseau (juin 1990). L’évolution de ces 
valeurs entre les visites 1 et 2 (octobre 1990) d’une part, et les visites 1 et 
3 (février 1991) d’autre part, est significativement différente en faveur du 
lot P (test de Mann-Whitney, comparaison unilatérale). 

Zootechnie 

Les paramètres de fécondité, de mortalité et de quantité 
de lait trait des lots P et NP, calculés à partir des para- 
mètres observés sur les animaux des ensembles T+ et T, 
figurent au tableau III. II n’apparaît de différence significa- 
tive à l’échelle du troupeau entre les lots P et NP que 
pour le nombre de traitements réalisés contre les trypa- 
nosomoses (index Bérénil ou “trypanocide”). 

DISCUSSION 

Suivi d’un réseau 

Un des points forts du programme est l’évaluation de la 
lutte en vraie grandeur et en condition d’élevage tradition- 
nel par le suivi individuel des animaux. Le suivi simultané 
de plusieurs troupeaux témoins dispersés dans la zone 
d’étude permet de prendre en compte la grande diversité 
de situations entomologiques et de gestion des trou- 
peaux à l’intérieur d’une région apparemment uniforme. 
Aucun travail d’évaluation d’une lutte par piégeage pour 
la protection de l’élevage n’avait jusqu’en 1992 rempli 
ces deux conditions (17,22). 
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TABLEAU III 
Paramètres zootechniques calculés pour les lots P et NP 

(1) techniques parasitologiques classiques. 
(2) taux de mortalité moyen. 
(3) quotient de fécondité. 
(4) quantité de lait trait par femelle en lactation (270 jours de lactation). 
(5) nombre de traitements trypanocides réalisés par animal et par an. 

II faut insister sur la difficulté d’un suivi individuel d’un trou-’ 
peau en milieu Mbororo, particulièrement durant la trans- 
humance. L’enquêteur doit être conscient de la variabilité’ 
de l’échantillon au cours des visites et critique quant aux 
informations recueillies ou communiquées par l’éleveur. 
En saison sèche les éleveurs se déplacent, changent fré- 
quemment d’abreuvoir, et sont parfois difficilement actes-i 
sibles. Le piégeage doit être continu en toute saison (Pose~ 
des pièges à chaque nouvel abreuvoir) et faire l’objet1 
d’une surveillance attentive (contre les détériorations, les 
crues...). Cette continuité de la lutte est possible en saison, 
des pluies, lorsque les éleveurs demeurent sur un même’ 
campement ; elle n’est efficace durant la transhumance, 
que si le troupeau stationne au moins 1 mois au même1 
endroit ; les deux mois de transhumance itinérante consti-1, 
tuent une période particulièrement défavorable où le pié-If 
geage n’est en pratique pas réalisé. 

Entomologie 
Peu de G. fusca congolensis ont été capturées au cours de 
ce suivi ; ceci confirme la régression du groupe fusca dans 
cette région (14). Cette régression serait liée à la colonisa-’ 
tion accrue des savanes humides par les agriculteurs, les’ 
pasteurs et leurs troupeaux repoussant à la fois le gros 
gibier et les glossines qui lui sont inféodées. 

La pullulation des glossines en saison des pluies est bien 
connue des éleveurs : ils ne se rendent sur les pâturages 
les plus infestées du Sud qu’en saison sèche, lorsque les 
glossines y sont les moins nombreuses, et sont forcés des 
s’en retirer dès le retour des pluies. 

Les chutes de densités en saison des pluies enregistrées, 
sur les abreuvoirs NP sont vraisemblablement dues à dei 
brusques crues ; ces crues déciment temporairement les, 
populations glossiniennes en noyant les gîtes à pupes.1, 
De telles variations peuvent également s’expliquer par 
les cycles de reproduction et de repas des glossines (3). 
La remontée rapide des DAP à l’arrêt du Piégeage~ 
jusqu’aux valeurs des DAP des abreuvoirs NP n’est pas’ 
surprenante : le piégeage aux abreuvoirs est une méthode 
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de contrôle qui diminue la pression glossinienne. G. f. 
fuscipes se déplace linéairement à l’intérieur des galeries 
et peut coloniser rapidement les abreuvoirs désertés. 
Cette remontée souligne l’importance d’un piégeage en 
continu et une certaine difficulté d’application de cette 
méthode dans le cas d’éleveurs transhumants. 

L’impact du piégeage sur les DAP (7) et l’efficacité du 
piège bipyramidal Gouteux-ANDE deux fois supérieure à 
celle du meilleur piège utilisé jusqu’alors contre G. f. fus- 
cipes (15) étaient connus. L’objet de ce suivi était de véri- 
fier que la réduction des DAP entraînait une baisse des 
prévalences trypanosomiennes et d’en déterminer les 
effets sur la productivité du cheptel. L’accroissement rela- 
tif des DAP aux abreuvoirs P (fig. 3b) peut être le résultat 
d’un biais : la fin de la saison sèche marque le départ des 
éleveurs vers leur campement et donc un entretien 
moindre de leurs pièges. La crainte que les crues 
n’emportent leurs pièges les pousse en outre à relever 
ces pièges, d’où une moindre efficacité de la lutte. 

Une réduction considérable (85 p. 100) des populations 
glossiniennes n’est pas toujours suivie d’une baisse aussi 
nette des prévalences trypanosomiennes en parasitolo- 
gie (23). Leak et a/. (18) concluent ainsi : “the necessity 
in tse tse control campaigns for a major reduction of tse 
tse populations to take place before significant decreases 
in trypanosome incidence in livestock cari be achieved”. 
Les résultats trouvés ici confirment cette observation : 
une réduction des DAP de 85 p. 100 ne s’est traduite par 
une baisse des prévalences trypanosomiennes que de 
18 à 10,5 p. 100. Certes un impact a été noté lors de ce 
suivi ; les relations entre DAP et prévalences tryparoso- 
miennes restent toutefois insuffisamment connues. 
L’intervention de vecteurs mécaniques (en particulier les 
stomoxes) n’est donc pas à exclure comme le suggère 
un travail récent (9,lO). 

Hématocrite 

La lutte par piégeage au niveau des abreuvoirs permet 
de maintenir les hématocrites à une valeur moyenne 
acceptable (> 32). La valeur de I’hématocrite, facile à 
mesurer sur le terrain, est considérée comme un bon cri- 
tère de diagnostic (4, 5, 11). Les chutes de I’hématocrite 
enregistrées sur les troupeaux NP sont un élément 
important en faveur de l’efficacité du piégeage, et particu- 
lièrement en faveur d’un contrôle des répercussions cli- 
niques des trypanosomoses. 

Parasitologie et sérologie 

L’impact du piégeage est net en saison des pluies 
comme en saison sèche sur les prévalences trypanoso- 
miennes en parasitologie et sur T. vivax en particulier, 
espèce majoritairement mise en évidence. 

L’interprétation des résultats de sérologie est plus délica- 
te : l’impact du piégeage n’apparaît en saison des pluies 
que pour T. congolense et en saison sèche que pour 

l’association T. b. brucei-T. congolense. Le cas de T. 
vivax est intéressant puisque les résultats de la sérologie 
sont inverses de ceux de la parasitologie : différence 
significative en défaveur du piégeage en saison des 
pluies et non significative en saison sèche. Puisqu’il a été 
mis en évidence que le piège a un impact vis-à-vis de G. 
f. fuscipes, vis-à-vis de T. vivax en parasitologie et sur les 
paramètres zootechniques, certains points demandent à 
être précisés : sensibilité et spécificité comparées des 
deux méthodes, mécanismes d’équilibre parasite-hôte, 
existence et importance d’une transmission mécanique 
de T.vivax (1 0), efficacité d’un piégeage limité aux abreu- 
voirs sur cette transmission mécanique (9). 

Les méthodes de parasitologie classique sont peu sen- 
sibles pour la détection d’un animal trypanosomé et pour 
la mise en évidence des infections mixtes ou multiples. 
Leurs résultats sont par contre bien corrélés à l’incidence 
de la trypanosomose clinique. Les différences entre les 
deux lots, fortes pour la parasitologie, s’estompent avec 
la recherche d’antigènes circulants. 

Pour expliquer ce fait, plusieurs hypothèses peuvent être 
avancées : 

- il pourrait s’agir d’une trop faible spécificité (présence 
de faux positifs) et/ou sensibilité (pour T, vivax par 
exemple) de la technique ELISA-Ag., signalée par cer- 
tains (16) ; 

- les animaux protégés par les pièges sont soumis à une 
pression trypanosomienne moins forte et arrivent à mieux 
contrôler leur parasitémie. Les techniques de parasitolo- 
gie détectent les animaux à forte parasitémie sur lesquels 
des répercussions cliniques se manifestent ; ce sont ces 
techniques qui reflètent le mieux l’effet protecteur du pié- 
geage et particulièrement les bénéfices économiques de 
cette lutte. Si la technique ELISA-Ag. est validée (travail 
actuellement entrepris par I’IAEA sur un certain nombre 
de pays africains), elle indiquerait plus un portage qu’une 
affection clinique dans la mesure où elle détecte même 
les animaux à faible parasitémie ; il apparaît alors néces- 
saire d’ajouter à l’analyse qualitative (différenciation 
d’espèces) une analyse quantitative des degrés de para- 
sitémie. 

Zootechnie 

L’amélioration des paramètres zootechniques n’a pas pu 
être mise en évidence directement par comparaison entre 
lots P et NP, mais par comparaison entre animaux T+ et T- 
répartis dans les différents troupeaux. II est probable, au vu 
des résultats parasitologiques et des valeurs de I’hémato- 
crite, qu’un suivi sur plusieurs années d’un plus grand 
nombre de troupeaux mette en évidence cet impact. Les 
résultats obtenus sur le réseau permettent néanmoins une 
évaluation de l’impact du piégeage sur la productivité à 
partir des paramètres calculés. L’analyse coût-bénéfice 
développée sur plusieurs années devrait établir la bonne 
rentabilité de la technique de lutte par piégeage ; cette ana- 
lyse fera l’objet d’une publication ultérieure. 
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CONCLUSION 

Cette étude sur un réseau de troupeaux confirme que les 
trypanosomoses bovines sont un problème majeur pour 
les éleveurs Mbororo en zone humide. Ces pasteurs 
consacrent d’ailleurs une part importante de leur budget 
à l’achat de trypanocides (20). 

Le piégeage aux abreuvoirs permet de contrôler les 
populations de G. f. fuscipes. II maintient leur densité et 
le contact bétail/tsé-tsé à un niveau suffisamment bas 
pour diminuer les prévalences révélées sur le bétail en 
parasitologie, et permettre peut-être à l’animal de sur- 
monter une trypanosomose clinique. Les animaux détec- 
tés T+ en parasitologie correspondent aux formes cli- 
niques ; ils présentent corrélativement une valeur faible 
de I’hématocrite. Les paramètres de productivité se trou- 
vent améliorés et les achats de trypanocides diminuent 
consécutivement à ce contrôle vectoriel. 

Ce programme a permis de tester la technique ELISA-Ag. 
Cette technique, si elle se révélait fiable, indiquerait une 
forte prévalence trypanosomienne sur le bétail des 
savanes humides de RCA, que les techniques de parasito- 
logie ne reflètent pas. La spécificité et la sensibilité de la 
technique restent donc à évaluer. La signification respecti- 
ve et les rapports entre les prévalences détectées en séro- 
logie et en parasitologie, ainsi qu’entre le portage trypano- 
somien et les formes cliniques, requièrent plus de 
précisions. 

Le suivi d’un réseau en milieu réel est difficile mais d’un 
grand intérêt en recherche-développement car il prend en 
compte l’éleveur et ses pratiques. Si le piège est efficace, 
son acceptation et son utilisation adéquate par les bénéfi- 
ciaires restent délicates. La réussite d’une lutte par pié- 
geage à plus grande échelle repose sur la qualité des 
opérations de démonstration-vulgarisation devant la pré- 
céder et l’accompagner. 
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Se establecio el seguimiento de una red de crianza de 19 hatos cebu 
Mbororo, esto con el fin de evaluar el impacto de la lucha mediante 
la caza con trampas contra Glos&a fuscipes fuscipes, limitada a 10s 
ahrevaderos. El programa se inscribe en la estrategia de la lucha 
integrada contra las tripanosomosis bovinas en Republica centroafri- 
cana. La caza con trampas permite la disminucion de las densidades 
de G. f. fuscipes, asi como de las prevalencias tripanosomicas. Los 
efectos se traducen por una mejoria en 10s valores del hematocrito y 
por una reduccion de la cantidad de tratamientos tripanocidas efec- 
tuados. El impacto sobre las productividades es mas dificil de demos- 
trar a corto plazo, sin embargo este parece manifestarse sobre 10s 
parametros calculados. 
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